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Biodiversité : l’agriculture en questions
Par Xavier Houard et Jean-François Silvain

Quelle est la réalité
du déclin des insectes ?

Les insectes constituent la part la 
plus visible et en mŒme temps la 
moins observØe de la faune sauvage. 
Mais si on faisait l�e�ort de leur 
accorder un minimum d�attention, 
chacun serait en mesure de consta-
ter leur dØclin, à part peut-Œtre les 
citadins purs. En rØalitØ, la dØsespØ-
rante propretØ de nos pares-brises 
a ØtØ un signal partagØ par tous, 
depuis plusieurs dØcennies. Ce 
sont d�abord les tØmoignages des 
entomologistes amateurs qui ont 
permis de retracer le phØnomŁne. 

Les disparitions locales de taxons 
majeurs (espŁces emblØmatiques de 
colØoptŁres, de bourdons, de libel-
lules et de papillons de jour�) ont 
commencØ au dØbut du XXe siŁcle, 
et se sont notoirement accØlØrØes 
dans les annØes 1950-1960. Depuis 
deux dØcennies, ces disparitions ont 
pris des proportions alarmantes. 
Les scienti�ques Øco-entomologues 
ont pris le relais des amateurs et les 
preuves s�accumulent à travers une 
multitude d�Øtudes. 
Cependant le dØclin des insectes 
reste di�cile à quanti�er. Avec 80�% 
des espŁces du rŁgne animal, les 
donnØes disponibles sur l�Øvolution 

des e�ectifs et de la diversitØ des 
insectes sont fragmentaires. Elles 
se concentrent sur un petit nombre 
d�espŁces indicatrices et concernent 
essentiellement l�Europe et l�AmØ-
rique du Nord. Il faut aussi gar-
der à l�esprit que certaines espŁces 
d�insectes Øtroitement infØodØes à 
l�Homme (insectes ravageurs des 
cultures ou de certaines essences 
forestiŁres par exemple) ne voient 
pas leurs populations rØgresser et 
peuvent mŒme dans certains cas 
pro�ter des Øchanges internationaux 
pour Øtendre leur aire de rØpartition.
Rien qu�en France mØtropolitaine, 
les scienti�ques dØnombrent envi-

Destruction des habitats, pesticides, l’agriculture est souvent au premier rang des activités humaines montrées 
du doigt pour leur impact sur la perte de biodiversité, en particulier en ce qui concerne les insectes. Dans cet 
article, les auteurs reviennent sur les principaux éléments d’une situation complexe et multifactorielle. Dans 
notre prochain numéro, ils détailleront quelques pistes permettant d’allier agriculture et biodiversité, dans un 
contexte d’inévitable accroissement de la demande mondiale. 

Vue aØrienne autour de Chalon-sur-Saône, rØgion de Bourgogne - Cliché Christian Slagmudler / INRAE
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ron 40 000 espŁces d�insectes. En 
2019, dans le cadre de la directive eu-
ropØenne « Habitats, Faune, Flore�», 
l�Øvaluation de l�Øtat de conservation 
de 44 espŁces reprØsentatives de la 
biodiversitØ (dites « d�intØrŒt com-
munautaire ») a ØtØ rØalisØe. 35� % 
des Øvaluations concluent à un Øtat 
de conservation favorable, 56 % à 
un Øtat de conservation dØfavorable 

et 11 % à un Øtat inconnu. Quasi-
ment aucune tendance positive n�est 
observØe chez les insectes ØvaluØs 
sur la pØriode 2013-2018. Les deux 
tiers des insectes associØs aux Øco-
systŁmes aquatiques et humides se 
trouvent dans un Øtat de conserva-
tion dØfavorable.  Les insectes asso-
ciØs aux prairies, landes et fourrØs, 
notamment des papillons, ont la 
plus forte tendance au dØclin (27�% 
des Øvaluations relatives à ce type 
d�ØcosystŁme). Ces rØsultats sont 
tout à fait cohØrents et semblables 
à ceux d�autres travaux internatio-
naux. L�indicateur europØen des 
papillons des prairies dØcrit une 
perte d�abondance de � 39 % entre 
1990 et 2017. Une Øtude rØalisØe à 
partir d�un million d�arthropodes 
(environ 2700 espŁces) collectØs 
entre 2008 et 2017 dans 150 prai-
ries et 140 forŒts situØes dans trois 
rØgions di�Ørentes d�Allemagne fait 
le constat d�un dØclin des arthropo-
des dans les prairies et dans les fo-
rŒts respectivement de 78�% et 17�% 
en nombre d�individus, de 34�% et 
36� % pour la richesse des espŁces 
et de 67� % et 41� % en termes de 
biomasse. Au Royaume-Uni, pour 
quatre ordres d�insectes, le dØclin en 
nombre d�individus sur les 40 der-
niŁres annØes varie entre 30 et 60 %. 
Au total, la proportion d�espŁces 
d�insectes dont les populations sont 
en dØclin dans le monde (41�%) se-
rait deux fois plus importante que 
celle des vertØbrØs et le rythme 
d�extinction d�espŁces locales (10�%) 
huit fois plus ØlevØ. Actuellement, 
environ un tiers (31� %) des es-
pŁces d�insectes est menacØ d�ex-
tinction en se basant sur les cri-
tŁres de l�UICN. En outre, chaque 
annØe, 1�% d�espŁces d�insectes est 
ajoutØ à cette liste, ce qui condui-
rait à une perte annuelle de 2,5�% 
de la biomasse au niveau mondial. 

Quelles seront les 
conséquences de ce déclin ? 

La perte de biodiversitØ est le pre-
mier impact direct. La disparition 
d�espŁces d�insectes est irrØparable 

de ce point de vue, mais du fait de 
leur masse, ils constituent aussi le 
«�fourrage » des oiseaux et plus glo-
balement des vertØbrØs insectivores. 
Par e�et domino, si les populations 
d�insectes diminuent, il en ira de 
mŒme de celles des vertØbrØs insec-
tivores ainsi que de celles des prØ-
dateurs de ces derniers. Une rupture 
des Øquilibres trophiques (rela-
tion proies-prØdateurs) est donc à 
l��uvre. Or, ceci s�inscrit dans un 
contexte oø les scienti�ques s�ac-
cordent sur le fait que la biodiversi-
tØ subit une Ørosion sans prØcØdent 
qui pourrait conduire, si rien n�est 
fait pour la limiter, à un phØno-
mŁne d�extinction massif semblable 
aux cinq grandes crises d�extinction 
qu�a connue la planŁte au cours des 
temps gØologiques et à la perte des 
services essentiels que l�humani-
tØ retire du fonctionnement des 
ØcosystŁmes. Plus largement, leurs 
spØci�citØs et leurs modes de vie 
(recyclage de la matiŁre organique, 
pollinisation, rØgulation des popu-
lations d�autres animaux, etc.) font 
des insectes des « moteurs vivants » 
des ØcosystŁmes. Il est dØjà possible 
de constater à di�Ørentes Øchelles 
une perte de ces fonctionnalitØs. 

De mŒme, les ØcosystŁmes agricoles 
et forestiers sont a�ectØs. Le dØclin 
des insectes Øquivaut du point de 
vue socio-Øconomique à une perte 

Pourcentage d�espŁces dans le monde, parmi 
celles qui sont documentØes, dont l�Øtat des 
populations est stable (gris), en augmentation 
(vert) ou bien en recul (rouge) pour les 5 prin-
cipaux ordres d�insectes. UICN, 2018. 
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La LØgionnaire d�automne Sodoptera frugiper-
da (LØp. NoctuidØ), originaire des AmØriques, 
est dØsormais prØsente en Afrique, Asie et 
OcØanie. Sa chenille s�attaque notamment au 
maïs, au coton et au sorgho - Cliché Wee Hong, 
CC BY-SA 4.0

Attaque du typographe Ips typographus, un 
scolyte, sur une culture d�ØpicØa - Cliché Gilles 
San Martin, CC BY-SA 2.0
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non compensable de services Øco-
systØmiques (services que les sociØ-
tØs humaines retirent gratuitement 
de la nature). Une perte du service 
de pollinisation a des consØquences 
directes sur les cultures vivriŁres 
ou grainetiŁres (baisse de la quali-
tØ agronomique des graines et pro-
blŁmes liØs à la fructi�cation). En 
2007, une Øtude a estimØ qu�une 
disparition totale des insectes pol-
linisateurs entraînerait une baisse 
de la production supØrieure à 90 % 
pour 12 % des principales cultures 
mondiales et une augmentation du 
nombre de personnes prØsentant des 
carences en vitamine A, fer et folate. 
La perte du service de recyclage de 
la matiŁre organique associØ aux 
cheptels (dØjections) entraîne des 
pertes d�exploitabilitØ des sols et des 
coßts de gestion supplØmentaires 
(traitements sanitaires, opØrations 
mØcaniques). La destruction de cer-
taines cultures par des insectes ra-
vageurs et l�apparition d�infections 
des cheptels du fait d�autres espŁces 
Ømergentes qui ne sont plus ou pas 
spontanØment rØgulØes du fait de la 
perte de diversitØ entomologique� 

À quoi est due une telle
érosion de la biodiversité ?

Le recul des surfaces d�habitats 
naturels et semi-naturels (prairies, 
haies, ripisylves, etc.), leur arti�-
cialisation et dØgradation (perte 
de fonctionnalitØ, altØration des 
ressources) et leur fragmentation 

(isolement et discontinuitØs notam-
ment des microhabitats d�espŁces 
spØcialistes) sont historiquement 
les menaces les plus importantes 
pour la biodiversitØ en gØnØral et 
les insectes en particulier. Le chan-
gement d�usage des terres s�est fait 
au bØnØ�ce de l�agriculture et des 
plantations, de l�urbanisation, des 
infrastructures, des industries. Du 
fait de la consommation croissante, 
directe, ou indirecte via les Øchanges 
commerciaux internationaux, cette 
pression s�est exercØe sur des sur-
faces prØalablement peu anthropi-
sØes (forŒts en particulier, mais aussi 
savanes), notamment au Sud (voir 
encadrØ page suivante). Une Øtude 
de 2021 estime que le changement 
d�usage des terres a a�ectØ un tiers 
des surfaces terrestres en six dØcen-
nies (1960-2019). 

L�incidence du changement clima-
tique a ØtØ longtemps nØgligØe, mais 
de plus en plus d�Øtudes montrent 
qu�il peut in�uer directement ou 

indirectement sur le devenir des 
populations et des espŁces d�in-
sectes. La question de la survie à 
long terme de taxons prØsents prin-
cipalement dans des rØgions tem-
pØrØes septentrionales ou infØodØs 
à des ØcosystŁmes montagnards se 
pose. Inversement, le rØchau�ement 
climatique peut rendre certaines rØ-
gions aptes à accueillir des insectes 
vecteurs de maladies.
À ce jour, les principaux autres 
facteurs identi�Øs sont l�exploita-
tion des ressources renouvelables 
ou non, les pollutions chimiques 
et physiques, les espŁces exotiques 
envahissantes. Tous ces facteurs 
agissent frØquemment de maniŁre 
synergique, en d�autres termes 
peuvent additionner leurs impacts 
sur di�Ørents organismes, com-
munautØs ou ØcosystŁmes. Il en va 
ainsi par exemple du changement 
d�usage des terres au bØnØ�ce de 
l�agriculture et du changement cli-
matique au dØtriment des insectes 
pollinisateurs en zone tropicale.

Les pivots d�irrigation, courants dans certaines zones arides et plates, 
comme aux États-Unis ou en Arabie Saoudite, nØcessitent d�importants 
volumes d�eau captØs aux dØpens des ressources naturelles (ici, État de 
Washington, États-Unis) - Cliché Sam Beebe, CC by 2.0

Un symbole puissant des services ØcosystØmiques rendus par les insectes... - Cliché domaine public

Le Fadet des laîches Coenonympha oedippus est une espŁce fortement 
menacØe par les changements climatiques. Ses populations ont rØgressØ 
de 80 % au cours des 30 derniŁres annØes à l�Øchelle europØenne - Cliché 
Ennaloël Matéo-Espada












